ADRESSE 

DU  CITOYEN  MAKKETROS 
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A LA  CONVENTION  NATIONALE, 

Da  28  Octobre  1792,  l’an  premier  de  la  Républi(|u®. 
Imprimée  par  ©rdre  de  la  Convention. 
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iTOYEN  Président, 


Je  fuis  né  Hollandais  patriote  , républicain  ardent , 
réfugié  5 naturalifé  Français,  & exerçant  le  commerce 
en  France. 

Je  dépofe  ftir  l’autel  de  la  patrie  des  épaulettes  Sc  une 
dragonne  d’argent,  qu’ont  méritées  mes  fervices  quand 
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jjai  fervi  la  caufe  patriotique  des  Bataves;  je  les  deftin# 
aux  frais  de  la  g’^erre  contre  les  defpotcs  qui  nous  ont 
fiibjugués  dans  le  temps  que  vous  vous  fouvenez.  Citoyens, 
que  l’ancien  gouvernement  defpotique  nous  a Ci  lâche- 
ment trahis , après  les  promelTes  les  plus  facrées  de  venir 
à notre  fecours. 

Si  j’avois  le  bonheur  d’en  mériter  de  ma  patrie 
adoptive  , â l’exemple  de  mon  digne  Général  Santerre, 
je  n’en  voudrois  que  de  laine. 

Nous  fommes,  Citoyens,  fur  le  chemin  de  la  gloire: 
le  vœu  des  Belges  Sc  des  Liégeois  non  feulement 
appelle  la  fraternité,  l’amour  de  la  liberté  des  Français; 
les  fentimens  patriotiques  de  la  faine  & majeure  p rtie 
de  la  République  Batave  foupirent  en  fecret  pour  L dé- 
livrer du  joug  Stathoudérien.  Je  fuis  , Citoyens  , l’or- 
gane de  ces  vertueux  républicains  : je  connois  leurs 
dehrs,  venez  à leur  fecours;  que  votre  générofîté  brife 
les  liens  du  defpotifme  en  ce  pays.  C’eft  l’entrepôt  de 
l’univers  ; ils  font  dignes  d’un  meilleur  fort  ; iis  peuvent 
nous  être  très-utiles  par  leur  marine  Sc  par  leur  com- 
merce, par  le  dévouement  le  plus  pur  Sc  le  plus  délin- 
lérelTé.  J’y  éto is  employé  à plulieiirs  poftes  qui  peuvent 
me  rendre  utile  dans  ce  moment,  je  me  propofe  d’en 
donner  tous  les  indices.  Le  Stathouder  tremble  ; les  braves 
Républicains  Bataves  nous  attendent  à bras  ouverts  : mar- 
chons, je  mourrai  centent.  Dufle-je;  périr , peu  l7;’im'^ 


laa  Convention  a applaudi  aux  fencimens  civiques  dpi 
citoyen  Makketros,  lui  a accordé  les  honneurs  de  la 
féance , & a renvoyé  fa  demande  au  Comité  Diploma- 
tique. 

Signé  J,  P.  BARRèai,  Lanjuinais  , Barbaroux  , 
Grégoiri  , GiNsoNNfi,  Jean  Dibry  , Secrétaires. 


B IL  L’ IMPRIMERIE  NATIONALE. 


